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DISCOURS DU 8 MAI 2019 

 

Madame la Conseillère Régionale,  

Mesdames et Messieurs les élus municipaux,  

Mesdames et Messieurs les élus du conseil municipal d’enfants 

Mesdames et Messieurs les représentants des Associations Patriotiques, 

Messieurs les porte-drapeaux, 

Mesdames et Messieurs les représentants des Associations Maxévilloises, 

Mesdames et Messieurs les directeurs,  

Mesdames et Messieurs les présidents,  

Mesdames et Messieurs en vos grades et qualités,  

Mesdames, Messieurs,  

Mes chers Concitoyens, 

 

Nous sommes ici réunis, au pied de notre monument aux morts, afin de 

commémorer ensemble cet anniversaire de la victoire du 08 mai 1945. 

Il y a 74 ans, aujourd’hui même, prenait fin une des guerres les plus 

fratricides et meurtrières de notre Histoire, dans laquelle 52 millions de 

civils et militaires ont péri. Parmi eux, des Maxévillois et Maxévilloises et 

je tenais à leur rendre hommage.  

Rendre hommage aux anciens combattants, leur rappeler notre 

reconnaissance éternelle pour avoir risqué leur propre vie au nom de 

notre Nation, de valeurs communes comme la Liberté et une certaine 

idée de la France. 

Rendre hommage à ces hommes et ces femmes aussi, qui dès l’appel 

du Général de Gaulle du 18 juin 1940, ont rejoint la France Libre et ont 
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combattu pour préserver les fondements de notre Nation, de notre 

héritage passé, qu’il s’agissait d’honorer et de leur volonté de le 

perpétuer.  

Après plus de 50 millions de victimes, d’hommes, de femmes, d’enfants, 

le 08 mai 1945, à 15 heures, les cloches de toutes les églises françaises 

sonnent officiellement la fin de la guerre : l’Allemagne capitula sans 

conditions.  

Le 08 Mai 1945, c’est la victoire des soldats français, du peuple de 

France et des « Nations Unies », nos alliés. C’est la victoire des valeurs 

humanistes et démocratiques contre l’obscurantisme et une idéologie 

repoussante criminelle. 

Le 8 Mai 1945, c’est aussi le point de départ de la reconstruction sur des 

champs de désolation.  

Reconstruire un pays meurtri et vouloir un projet plus grand encore, celui 

de l’Europe. « Jamais un projet plus grand, plus beau, ni plus utile 

n’occupa l’esprit humain que celui d’une paix perpétuelle et universelle 

entre les peuples de l’Europe ». Jean-Jacques Rousseau, projet de paix 

perpétuelle, 1761 

 

Il a fallu que cette société nouvelle se construise sur les bases du 

Programme du Conseil National de la Résistance, sans refuser la 

légitime émotion en gardant à l’esprit ces paroles de Pierre Brossolette 
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« ce que nos morts attendent de nous, ce n’est pas un sanglot, mais un 

élan ». 

Cet élan prit son impulsion, sous l’égide de Robert Schuman et Jean 

Monnet, le 09 Mai 1950, avec cette volonté de fortifier de véritables liens 

européens pour qu’une paix durable soit possible.  

Les propos de Robert Schuman, père fondateur de l’Europe, n’ont 

d’ailleurs jamais été autant d’actualité : « l’Europe se cherche. Elle sait 

qu’elle a en ses mains son avenir. Jamais elle n’a été si près du but. 

Qu’elle ne laisse pas passer l’heure de son destin, l’unique chance de 

son salut ».Cette phrase pourrait être prononcée aujourd’hui. 

Si aujourd’hui nous sommes réunis, c’est pour honorer la mémoire de 

nos disparus et le combats de nos anciens combattants, ceux qui nous 

ont laissé ces biens précieux et fragiles que sont la paix et la liberté.  

Notre vigilance et notre mobilisation doivent être entières face à ceux qui 

prônent comme seule réponse à une société qui souffre, la 

stigmatisation commode de l’autre, de l’étranger, de celui qui est 

différent.  

Être fidèle à l’esprit de la Libération, c’est s’interroger sur le mal être 

économique et social et de nouveau mobiliser la Nation, l’Europe dans 

un grand élan pour faire reculer la misère, le chômage, la peur et 

contribuer à une société de paix, de justice, de tolérance et de solidarité 

entre les peuples. 
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Voici notre héritage commun, celui de l’Europe qui renait des cendres de 

la Seconde Guerre Mondiale, et ce grâce à tous les hommes et femmes 

qui ont combattus, envers lesquels la Nation sera éternellement 

reconnaissante. 

 

Vive la République, Vive la France et Vive l’Europe. 

 


